
 

  

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

  

Livre de la Genèse 15, 5-18 

En ces jours-là, le Seigneur parlait à Abraham dans une vision, puis il le fit sortir et lui dit : 
« Regarde le ciel, et compte les étoiles, si tu le peux… » Et il déclara : « Telle sera ta 
descendance ! » Abram eut foi dans le Seigneur et le Seigneur estima qu’il était juste. 
Puis il dit : « Je suis le Seigneur, qui t’ai fait sortir d’Our en Chaldée pour te donner ce 
pays en héritage. » Abram répondit : « Seigneur mon Dieu, comment vais-je savoir que je 
l’ai en héritage ? » Le Seigneur lui dit : « Prends-moi une génisse de trois ans, une 
chèvre de trois ans, un bélier de trois ans, une tourterelle et une jeune colombe. » Abram 
prit tous ces animaux, les partagea en deux, et plaça chaque moitié en face de l’autre ; 
mais il ne partagea pas les oiseaux. Comme les rapaces descendaient sur les cadavres, 

Abram les chassa. 

Au coucher du soleil, un sommeil mystérieux tomba sur Abram, une sombre et profonde 
frayeur tomba sur lui. Dieu dit à Abram : « Sache-le bien : tes descendants seront des 
immigrés dans un pays qui ne leur appartient pas. On en fera des esclaves, on les 
opprimera pendant quatre cents ans. Mais la nation qu’ils auront servie, je la jugerai à 
son tour, et ils sortiront ensuite avec de grands biens. Quant à toi, tu rejoindras tes pères 
dans la paix. Tu seras enseveli après une heureuse vieillesse. Tes descendants ne 
reviendront ici qu’à la quatrième génération, car alors seulement, la faute des Amorites 
aura atteint son comble. »  

Après le coucher du soleil, il y eut des ténèbres épaisses. Alors un brasier fumant et 
une torche enflammée passèrent entre les morceaux d’animaux. Ce jour-là, le Seigneur 
conclut une alliance avec Abram en ces termes : « À ta descendance je donne le pays 
que voici, depuis le Torrent d’Égypte jusqu’au Grand Fleuve, l’Euphrate. » 

Traduction liturgique 
 
 
 
 
 

Pour situer le texte… 

Après Noé, sauvé du déluge, et l’épisode de la tour de Babel, le livre de la Genèse 

entame, au chapitre 12, le cycle des patriarches, Abraham, Isaac, Jacob, et Joseph. 

Le passage fait suite à l’appel de Dieu à Abraham de quitter son pays pour une Terre 
Promise qui lui est encore inconnue, alors que sa femme Saraï est stérile. Les deux 
promesses qui lui sont faites, une terre et une descendance, sont donc hautement 
improbables ! 

 

 

Pour entrer dans le texte et partager… 

1. Lire le texte, à voix haute, puis chacun en silence. 

2. Partager en une phrase ce qui me touche, me questionne 
ou me choque. 

3. Partager : 
- Abram s’inquiète de savoir quand il aura cette terre en 
héritage : que répond Dieu ? Est-ce rassurant pour Abram ?  
- Qu’est-ce qui rend crédible à Abram la promesse de cette 
terre ? 
- A la réflexion, n’ai-je pas bénéficié moi-aussi dans ma vie 
d’un cadeau improbable ?  
- Quelle est ma terre promise ?  

4. Prier ensemble (Voir au verso les repères et la prière) 

5. Pour aller plus loin : 
- Fiche de présentation des lectures de l’Ancien Testament. 
- Lien avec l’Evangile du jour (Luc 9, 28b-36). 

2ième dimanche de Carême – Année C 
Première lecture  

 

Départ vers la terre promise 
Da Ponte – Rijksmuseum - Amsterdam 



 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

  

 

Prière des enfants d’Abraham (Pape François à la rencontre interreligieuse à Ur en Irak, 6/6/2021) 

Dieu Tout-Puissant, notre Créateur qui aime la famille humaine et tout ce que tes mains ont accompli, 
nous, fils et filles d’Abraham appartenant au judaïsme, au christianisme et à l’islam, avec les autres 
croyants et toutes les personnes de bonne volonté́, nous te remercions de nous avoir donné comme 

père commun dans la foi Abraham, fils éminent de cette noble et bien-aimée terre.  

Nous te remercions pour son exemple d’homme de foi qui t’a obéi jusqu’au bout, en laissant sa famille, 
sa tribu et sa patrie pour aller vers une terre qu’il ne connaissait pas.  

Nous te remercions parce que, en bénissant notre père Abraham, tu as fait de lui une bénédiction 
pour tous les peuples.  

Nous te demandons, Dieu de notre père Abraham et 
notre Dieu, de nous accorder une foi forte, active à faire le 
bien, une foi qui t’ouvre nos cœurs ainsi qu’à tous nos 
frères et sœurs ; et une espérance irrépressible, capable 

de voir partout la fidélité de tes promesses.  

Ouvre nos cœurs au pardon réciproque et fais de nous 
des instruments de réconciliation, des bâtisseurs d’une 

société plus juste et plus fraternelle.  

Aide-nous à prendre soin de la planète, maison commune 
que, dans ta bonté et générosité, tu nous as donnée à 

tous.  

AMEN 

Repères… 

Abram, Abraham : Le fils de Terah fut 
d’abord appelé Abram, le "Père élevé". Le 
nom Abraham, donné par Dieu (Gn 17,5), veut 
dire "Père d’une multitude". Ce nom est la 
promesse qui, tout à la fois, inaugure et 
couronne sa foi. Une foi totale et absolue. Le 
cycle d’Abraham commence par un appel  
(Gn 12,1) :"Quitte ton pays, ta parenté et la 
maison de ton père, pour le pays que je 
t’indiquerai." ; et par une promesse : "Je ferai 
de toi un grand peuple, je te bénirai, je 
magnifierai ton nom ; sois une bénédiction !". 

Compte les étoiles, si tu le peux : « Il 
compte le nombre des étoiles, il donne à 
chacune un nom » (Ps 146, 4). Seul Dieu peut 
les compter, puisqu’il les a créées ! 

Pourquoi des animaux de 3 ans ? Tout 
simplement parce que les mamans allaitaient 
généralement leurs enfants jusqu'à trois ans ; 
ce chiffre était donc devenu symbolique d'une 
certaine maturité : l'animal de trois ans était 
censé être adulte. 

Il les partagea en deux : C’était le signe de 
ce qui attendait celui des contractants qui ne 
respecterait pas ses engagements. Cela 
revenait à dire : « Qu'il me soit fait ce qui a été 
fait à ces animaux si je ne suis pas fidèle à 

l'alliance que nous contractons aujourd’hui ».  

Un brasier fumant et une torche : La 
présence de Dieu est souvent symbolisée par 
le feu dans la Bible. Depuis le Buisson Ardent, 
la fumée du Sinaï, la colonne de feu qui 
accompagnait le peuple de Dieu pendant 
l'Exode dans le désert jusqu'aux langues de 

feu de la Pentecôte. 

D’après la-croix.com, et M. N. Thabut 

 

 

Résonance… 
 

Avec ces images du feu et de la lumière, les textes des lectures d’aujourd’hui veulent ouvrir nos 
cœurs à ce qui nous dépasse. Le chemin du Carême ne fait pas que rappeler le souvenir des 
évènements de la vie de Jésus, il nous fait entrer dans un monde au-delà de nos espoirs humains 
et toucher du doigt le mystère d‘un Dieu qui se fait proche de nous comme il l'a fait pour Abraham 
et pour Jésus. Ce n'est pas un Dieu inaccessible que révèle la lumière éblouissante de la 
Transfiguration. Au contraire, elle le montre bien incarné dans son Fils qui s'est fait l'un de nous, 
vrai Dieu et vrai homme. « Celui-ci est mon Fils, celui que j’ai choisi : écoutez-le ! »  hgiguere.net 
 

Abraham a fait confiance quand Dieu l’a appelé à quitter son pays et sa famille. Devant cette foi 
d’Abraham nous pouvons nous demander quel est le degré de notre confiance en Dieu. Comme 
Abraham, Dieu nous demande aujourd’hui de sortir de nos tentes, de notre monde fermé sur nous-
mêmes pour regarder vers le ciel, c’est-à-dire, regarder vers Sa Promesse. Car Dieu a un grand 
projet pour nous : celui de nous combler de ses bénédictions.        Jean-Paul Savi, sj, sur vatican.va 

 

 

 

 

http://www.eglise.catholique.fr/ressources-annuaires/lexique/definition.html?&lexiqueID=12&Expression=Bible
http://www.eglise.catholique.fr/ressources-annuaires/lexique/definition.html?&lexiqueID=93&Expression=Pentecôte

